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 Alors que les États-nations commencent à céder à la pression d’un nouvel ordre 
économique et social reposant sur de vastes réseaux d’intérêt évoluant dans le cybe-
respace, qui transgressent les frontières nationales et abolissent les distances géogra-
phiques, il faut bien comprendre que la majorité des habitants de la planète n’est pas 
connectée à ces nouveaux univers virtuels. Ceux-là sont exclus du paradis électronique 
et habitent dans un monde de pauvreté et de désespoir où ce sont les exigences de 
la stricte survie matérielle qui dictent les termes de la vie quotidienne. Leur existence 
est faite de labeur pénible et d’humbles efforts pour s’assurer une maigre subsistance. 
Alors que les 20 % les plus favorisés de la population mondiale en sont déjà au stade 
où l’accumulation de propriété a cédé la place à la consommation d’expériences cultu-
relles et d’épanouissement personnel, les 80 % de déshérités ne peuvent que rêver de 
posséder un modeste patrimoine. 
 Malgré toute l’euphorie que suscite la révolution des communications et la pers-
pective enivrante d’un monde entièrement interconnecté, la réalité reste: 65 % des 
habitants de la planète n’ont jamais effectué un appel téléphonique de leur vie et 40 % 
d’entre eux n’ont pas accès au réseau électrique �. Il y a plus de lignes téléphoniques 
à Manhattan que dans toute l’Afrique subsaharienne �. 
 Bien entendu, l’accès à l’électricité, au téléphone, à la radio, à la télévision et à 
Internet est la clé du progrès dans un monde interconnecté. Les vingt-quatre pays de 
l’OCDE - qui sont aussi les plus riches du monde - abritent moins de 15 % de la population 
mondiale mais accueillent sur leur territoire 71 % de toutes les lignes téléphoniques �. 
C’est en Europe et en Amérique du Nord, où vivent seulement 20 % de la population 
mondiale, qu’on trouve les deux tiers des postes de radio et des téléviseurs �. Sur les 
rives du Pacifique, c’est Hong-Kong qui est la mieux connectée, avec 59 téléphones 
pour 100 habitants, soit un peu plus que Singapour, qui en compte 49. Cette proportion 
est de 39 lignes pour 100 personnes à Taiwan et en Corée du Sud, tandis qu’elle est 
seulement de 3 pour 100 en Thaïlande. L’Indonésie ne compte que 6 téléphones pour 
1000 habitants, et la Chine 9 pour 1000 habitants 5. C’est aux Bermudes qu’on trouve 
le plus grand nombre de lignes au monde. Peuplé de compagnies d’assurance offshore, 
de sociétés de courtage et de cabinets d’experts-comptables, ce minuscule archipel est 
l’exemple type de pôle du nouveau marché mondial des communications 6. L’ Afrique 
représente l’autre extrême de cette réalité - un continent pratiquement déconnecté de 
l’économie mondiale. L’ Afrique ne compte que 37 téléviseurs et 170 postes de radio 
pour 1 000 habitants, dans un contraste saisissant avec l’Amérique du Nord, qui compte 
798 téléviseurs et 2 010 postes de radio pour 1 000 habitants 7.
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 Par ailleurs, c’est dans les pays industrialisés que vivaient 88 % des usagers d’In-
ternet en 1998, alors que ces pays n’accueillent que 15 % de la population mondiale.
Cinquante pour cent des usagers d’Internet vivent en Amérique du Nord (5 % de la 
population mondiale), tandis que l’Asie du Sud, avec 20 % de la population mondiale, 
n’accueille que 1 % de ces usagers 1. 
 Le fossé communicationnel entre les pays développés et les pays en voie de déve-
loppement est si profond que nombre d’observateurs estiment que la nouvelle division 
du monde s’effectue de plus en plus entre les pauvres et les riches en information.  Pour 
David Kline, éditorialiste du magazine Hot Wired, «ceux qui voient l’avenir comme un 
véritable paradis d’opportunités oublient que c’est le cas essentiellement pour une mi-
norité de privilégiés ayant un haut niveau d’éducation et de mobilité. Cela risque d’être 
aussi une période obscure, marquée par la ségrégation numérique pour la plupart des 
citoyens - les pauvres, les soi-disant «inutiles» et ceux qui n’auront pas fait d’études 
supérieures 2 ». 
 Alors que les gouvernements du monde entier déréglementent et privatisent 
leurs infrastructures de télécommunication, c’est la sphère marchande qui décide en 
dernière instance qui aura le privilège d’être connecté. De fait, seront connectés ceux 
qui peuvent se payer l’accès au cyberespace, aux réseaux et aux univers virtuels qui 
constituent la nouvelle dimension immatérielle de l’existence humaine. Tous les autres 
seront exclus du paradis électronique. 
 Les inégalités de revenu et de richesse entre les 20 % de privilégiés - qui com-
mencent déjà à passer une partie de leur existence dans des univers simulés - et le 
reste de la population mondiale s’accroissent à une telle vitesse que tout discours sur 
l’accès universel a toutes les chances d’être accueilli avec un certain cynisme et un 
profond scepticisme par les observateurs. D’après une enquête du PNUD (Programme 
des Nations Unies pour le Développement), au niveau international, 350 milliardaires 
possèdent un patrimoine qui dépasse le revenu annuel cumulé de près de la moitié de 
la population du globe 3. Alors que Bill Gates est plus riche que la moitié de la population 
des États-Unis, plus d’un tiers des 3 milliards de travailleurs de la planète sont victimes 
du chômage ou du sous-emploi, d’après un rapport du Bureau international du travail 
publié en 1998 4. Ainsi, pendant que les individus les plus riches de la planète sont de 
plus en plus obnubilés par le souci de se divertir et de mener une vie de créativité et d’ 
autoréalisation, près d’un milliard d’êtres humains vivent dans la pauvreté et plusieurs 
autres milliards arrivent à peine à joindre les deux bouts 5 . Et les prévisions pour un 
avenir immédiat sont encore plus désespérantes. Plus de cent pays, représentant une 
population de 1,6 milliard de personnes - soit plus du quart des habitants de la pla-
nète -, continuent de voir leur économie décliner. En termes de revenu, 80 pays sont 
dans une situation moins favorable aujourd’hui qu’il y a dix ans, et 35 d’entre eux ont 
expérimenté une chute de leur revenu par tête plus importante que lors de la grande 
dépression des années trente 6. En Afrique, la consommation moyenne par ménage est 
inférieure de 20 % à ce qu’elle était il y a vingt-cinq ans 7 .
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 Plus de 600 millions d’individus dans le monde sont sans domicile fixe ou bien vi-
vent dans des conditions d’insalubrité , et la Banque mondiale estime que, d’ici à 2010, 
plus de 1,4 milliard de personnes vivront sans accès à des services d’eau potable et de 
tout-à-l’égout 1. Les 20 % d’habitants de la planète bénéficiant des plus hauts revenus 
représentent 86 % de la consommation privée, alors que les plus pauvres ne consom-
ment que 1,3 % de la production mondiale 2. Le fait est que les Américains dépensent 
en produits cosmétiques et les Européens en consommation de glaces une somme plus 
importante - respectivement 8 milliards de dollars et 11 milliards de dollars par an - 
que celle qui serait nécessaire à pourvoir en éducation élémentaire, en eau potable et 
en services d’hygiène les deux milliards d’êtres humains qui vivent actuellement sans 
école et sans toilettes 3. 
 Cette disparité croissante entre les riches et les pauvres affecte également les 
pays développés. En Grande-Bretagne, par exemple, les inégalités de revenu ont 
augmenté plus vite au cours des vingt dernières années que dans tous les autres pays 
industrialisés 4. Aux États-Unis, le Bureau des statistiques signale que les inégalités 
de revenu entre riches et pauvres ont aujourd’hui atteint leur niveau le plus élevé 
depuis 1945 5 . Les 20 % d’Américains les plus riches reçoivent actuellement la moitié 
du revenu du pays, tandis que 50 % des familles américaines possèdent moins de 1 
000 dollars d’actifs financiers 6 . Les ménages des classes moyennes et populaires sont 
particulièrement frappés par l’inégalité. Le revenu moyen des ménages en 1996 était 
de 4 % inférieur à celui de 1989 7. 
 Alors que les secteurs les plus privilégiés de la population franchissent les portes 
du cyberespace, ce sont celles des établissements pénitentiaires qui se referment sur 
une bonne partie des citoyens les plus pauvres et les moins éduqués des États-Unis. 
Plus d’un million et demi d’Américains sont actuellement sous les verrous, ce qui consti-
tue un record mondial en matière de taux d’incarcération. En Californie, les autorités de 
l’État, qui n’affectaient que 2 % de leur budget au système carcéral en 1980, y consa-
craient 9 % en 1995, et ce pourcentage devrait atteindre 18 % en 2002. De fait, l’État 
de Californie consacre actuellement plus d’argent aux prisons qu’aux établissements 
scolaires 8. 
 Tous les beaux discours sur l’accès aux réseaux, la production culturelle, le cybe-
respace et la simulation d’expériences n’ont guère d’écho auprès des millions d’Améri-
cains qui ne connaissent même pas les avantages les plus élémentaires de la propriété. 
Le monde interconnecté de Bill Gates est dépourvu de sens pour les sept millions de 
familles américaines qui ne bénéficient même pas de services téléphoniques de base 9. 
Il sont également des millions - parmi les salariés les plus pauvres et les secteurs les 
plus modestes de la classe moyenne - à être dépourvus des ressources financières, du 
niveau de formation et même du temps qui leur permettraient de participer activement 
au nouveau monde des réseaux électroniques. Tous ces gens risquent de perdre encore 
plus de terrain au fur et à mesure que les privilégiés se connectent entre eux et cons-
truisent des réseaux sociaux et commerciaux d’intérêt commun, vouant le reste des 
membres de la société à l’isolement et à se débrouiller seuls dans un monde de plus en 
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plus hostile et appauvri. Les déconnectés sont les humiliés et les offensés de l’âge de 
l’accès. Le magazine Time a donné un aperçu de leur sort dans un numéro spécial sur le 
cyberespace. Les rédacteurs du dossier y observaient que l’accès à l’univers des médias 
électroniques est désormais un élément essentiel de la «capacité de fonctionner dans 
une société démocratique 1 ». 
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